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Des mutations du vocabulaire géographique 
 

 
 

par Philippe David 
 
 

Ouvrons et feuilletons cet étrange Album des Missions Catholiques. AFRIQUE, 1888 publié par la Société 
de SAINT-AUGUSTIN, Paris-Lille, à couverture parcheminée, de format 20 x 30, qui comporte 150 pages 
encadrées de  rouge à fioritures et de nombreuses illustrations d’après photos plus quelques cartes et croquis 
portant au moins trois signatures différentes (Our.?, Coudioux ? et Baudin “missionnaires”).*  

      
Pour une fois, ce ne sont pas les images de cet ouvrage qui vont être signalées (sauf trois) mais le 

surprenant découpage qu’il présente pour couvrir en totalité une Afrique encore mal connue et peu soumise, 
affublée de désignations géographiques parfaitement oubliées aujourd’hui mais à laquelle on adjoignait déjà 
Madagascar et les îles de l’Océan Indien.  

Voici donc, simplement énuméré par têtes de chapitres, ce parcours étonnant dont on aura du mal à situer 
certaines étapes, à comprendre certains regroupements, sauf à examiner -une prochaine fois peut-être- 
l’implantation à l’époque des missionnaires concernés (lire colonne de gauche puis colonne de droite) : 

. Egypte - Tripolitaine – Tunisie - Algérie 
    Sahara - Maroc 
. Sénégal-Sénégambie 
. Sierra Leone-Liberia-Côte d’Or 
. Guinée 
. Côte des Esclaves (sic) 
. Dahomey 
. Côte du Bénin 
. Niger 
. Gabon 
. Congo 

. CIMBÉBASIE et HOTTENTOTIE (sic) 

. Colonie du Cap 

. Zambèze (Haut- et Bas-Zambèze) 

. Madagascar 

. Réunion - Maurice 

. Iles Malgaches et Seychelles (sic) 

. Zanguebar 

. Grands Lacs tropicaux (sic) 

. Au Nord des Grands Lacs (sic) 

. Abyssinie 

. L’épiscopat africain (sic) 
 

Ainsi, l’on voit d’abord regroupée sur 38 pages, soit un quart de l’ensemble, toute l’Afrique “blanche”, 
Maghreb et Machrek. Suit le couple Sénégal-Sénégambie, longtemps différencié et à juste raison, qui inspirera 
encore plus tard  le découpage colonial français et fera coexister de 1902 à 1906 un “Sénégal” côtier peu étendu 
avec une “Sénégambie & Niger” (futur Haut-Sénégal & Niger) couvrant de très vastes territoires intérieurs. En 
1888, la Guinée est encore multiple : si la portugaise existe déjà, la future française, encore rattachée pour peu 
de temps au Sénégal, ne porte pas encore son nom. La Côte des Esclaves (ou Côte des Malgens) n’est pas 
encore d’Ivoire. Le Dahomey, déjà célèbre en France et en Europe, sera vaincu et conquis dans quelques années 
mais le petit et pugnace royaume d’Abomey (même s’il contrôle Ouidah sur le littoral) se distingue bien du reste 
de la Côte sur le Golfe du Bénin. 

Parvenus en “Cimbébasie-Hottentotie” (pages 74-78), avouons que nous sommes perdus, quelque part au 
nord du Cap, du fleuve Vaal et des Républiques boers déjà existantes, probablement entre le Zambèze et le 
Limpopo, avant les futures Rhodésies. 

Pour Madagascar, relevons, exceptionnellement et parce qu’elles sont précieuses, trois images 
d’événements situés (à Tananarive) et datés : première messe, 8.7.1855 ; autodafé, 15.9.1869 ; réception de la 
reine, place d’Andolaho, 30.10.1873.  

Remarquons aussi cette catégorie d’"Iles Malgaches” non précisées,  proches (Nosy-Bé, Nosy-Mitsio, Ste 
Marie ?) ou plus lointaines (les Comores ?). Au chapitre suivant, voici des zones encore plus floues, “au nord 
des Grands Lacs” qui n’ont même pas ou même plus de nom, depuis qu’en 1885 la révolution mahdiste en a 
chassé pour presque quinze ans toute présence égyptienne et occidentale. Mais nous savons qu’il s’agit de l’ex-
Soudan où les missionnaires italiens de Comboni, notamment, étaient déjà bien implantés. 

Enfin, curieusement venu, un court et dernier chapitre consacré à “l’épiscopat africain” achève ce périple 
d’il y a 120 ans, parfois déconcertant, nettement marqué par les incertitudes et les fragiles étiquettes politico-
géographiques de son temps. 

 
* Collection R. Codazzi. 


